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SUPPLÉMENT
AU REGNE MINÉRAL .

De la nature des Eaux minérales , & de

leur analyfe .

A . pkès avoir confidéré tous les corps qui
compofent le règne minéral , après en avoir
examiné les propiiétés & les diverfes combinai -
fons , nous avons cru devoir placer ici Phifloire
des eaux minérales , parce que ces fluides tenant
fouvent en diflolution des matières terreufes ,
falines & métalliques , enfemble ou féparément ,
il eût été impoffibled ’en reconnoître Pexillence ,
fans avoir auparavant acquis des connoiflances
fur les principes qui les minéralifent . Nous pla¬
çons encore ici cet examen des eaux minérales
avec d ’autant plus d ’avantage , qu ’il pourra fer -
vir de rélumé à ce que nous avons dit fur les
minéraux , en rappelant la plupart des princi¬
pes fur les moyens d ’en faire l ’analyfe .

§ . J . Définition & hifioire des Eaux minérales .

On donne le nom d ' eaux minérales à celles
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qui contiennent quelques minéraux en diffolu -
tion . Cependant , comme il n ’y a pas une eau ,
même parmi les plus pures que la nature nous
préfente , qui ne fuit imprégnée de quelques -
unes de ces fubflances , on doit reflreindre le
nom d ’eaux minérales à celles qui tiennent
affez de matières en dilïolution , pour produire
un effet fenfible fur l ’économie animale , &
pour être fufceptibles de guérir ou de prévenir
les maladies auxquelles nos corps font expo -
fés ( i ) ; c’efl pour cela que le nom d ' eaux
médicinales paroîtroit beaucoup mieux conve¬
nable à ces fluides , que celui fous lequel on les
connoît communément , & que l ’ufage ne per¬
met pas de changer .

Les premières connoiffances que l ’on a eues
fur les eaux minérales , font dues au hazard ,
comme toutes colles dont l ’homme jouit . Les
bons effets qu ’elles auront produits chez ceux

( i ) On doit obferver que des eaux qui ne contiennent

point de principes fenfibles à l ’analyfe , peuvent cepen¬

dant produire des effets , marqués fur l ’économie animale ;

il fuffit pour cela qu ’ elles ( oient très - légères , très - vives ,

& que leur température foit au - deffus de celle des eaux

communes . C ’eft ainli qu ’agiffent les eaux de Plombières

& de Luxeuil , qui paroiffent ne différer des eaux pures

que par leur chaleur . .
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qui en auront ufé , ont fans dente été caufii
qu ’on les a dillinguées des eaux communes . Les
premiers favans qui ont réfléchi fur leurs pro¬
priétés , ne fe font guère attachés qu ’à leurs
qualités fenfibles ; telles que la couleur , la pe -
fanteur ou la légèreté , l ’odeur & la faveur . Pline
avoit cependant déjà diflingué un grand nombre
d ’eaux , foit par leurs propriétés phyfiques , foit
par l ’ utilité qu ’on pouvoit en retirer . Mais ce
Vefl que dans le dix - feptième ficelé qu ’on a
commencé à chercher les moyens de connoître
les différens principes tenus en diffolution dans

' les eaux , en les traitant par les procédés que
la chimie étoit feule capable de fournir . Boyle
eft un des premiers qui , dans les belles expé¬
riences fur les couleurs qu ’il publia à Oxford
en 166 j , fit connoître plufieurs réaélifs capables
d ’indiquer par les altérations de leurs nuances ,
les fubflances diffoutes dans l ’eau . L ’académie

.des fciences de Paris fentit , dès fon inflitution ,
combien l ’analyfe des eaux étoit importante , &
Ducîos entreprit en i 66 j de faire l ’examen de
celles de la France . On trouve dans les anciens
mémoires de cette compagnie , les recherches

. de ce chimifle fur cet objet . Boyle s ’occupa fpé -
cialement des eaux minérales vers la fin du dix -

feptième fiècle , & il donna un ouvrage fut
« -ute matière , en 168p . Boulduc publia on
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5729 une méthode d ’analyfer les eaux ^ beau¬
coup plus parfaite que celles . qu ’on avoit em¬
ployées .julqu ’à lui ; elle confifle à _ évaporer ces
fluides à différentes regrifes ^ éx à fépayer par
le filtre les fubflànces qui fe dépofent , a me -
fure que l ’évaporation a lieu . ,

Plufieurs chimifles célèbres fe font enfuîte
occupés avec fuccès des eaux minérales . Cha¬
cun d ’eux a fait des découvertes précieufes ,
relativement aux différens principes contenus
dans ces fluides . Ainfi Boulduc y a trouvé le
natrum , dont il a déterminé la nature ; le Roy ,
médecin de Montpellier , le muriate calcaire ;
Margraf , le muriate de magnéfie ; M . Priefiîey ,
l ’acide carbonique ; MM . Monnet & Bergman ,
le gaz hydrogène fulfuré ou hépatique . Ces
deux derniers chimifles , outre les découvertes
dont ils. ont enrichi l ’analyfe des eaux , ont
encore donné des traités complets fur la ma¬
nière de procéder à cette , anaîÿfe , & ils ont
porté cette partie de la chimie à un degré de
précifion beaucoup plus grand qu ’elle ne l ’avoit
été avant eux . Outre cela , il exifte des analyfes
particulières d ’un grand nombre d ’eaux miné¬
rales , faites par des chimifles très - habiles , & qui
répandent beaucoup de jour fur ce travail , re¬
gardé avec raifon .comme le plus difficile de tous
« eux que la chimie - pratique préfente . Les bornes
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que nous devons nous prefcrire , ne nous per -
îiiettent ^ pas d ’entrer dans tous les détails de
l ’hifîoîre de l ’anaîyfe des eaux qu ’on trouve
dans plufieurs ouvrages . D 'ailleurs nous aurons
foin d ’indiquer lés auteurs des decouvertes , à
mefure que i ’occaiion s ’en préfentera .

§ . I I . Principes contenus dans les Eaux

minérales .

Il n ’ y a que peu d ’années qu ’on connoît allez
exaélement toutes les fubllances qui peuvent
être tenues en dilîôhuion dans les eaux . On
conçoit que cela eft dû à ce que la chimie
n ’avoit pas encore fourni les connoiffances
exaétes dont on avoit befoin pour déterminer
la nature de ces matières , & qiie ce n ’eft qu ’à
mefure qu ’on a découvert des moyens de les
reconnoître , qu ’on a été certain de leur exis¬
tence . Une autre raifort qui a encore retardé
les progrès de la fcience à cet égard , ' c ’efl que
les matières minérales dilToutes dans les eaux ,
n ’y font prefque jamais qu ’à des dofes très -
petites , & que d ’ailleurs elles y font toujours
mêlées plufieurs enfemble ; de forte quelles
mafquent réciproquement les propriétés qui eu
confiituent les caractères diflindifs . Quoi qu ’il
en foitj lçs recherches multipliées des chitnilles
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que nous avons cités , & d ’un grand nombre
d ’autres que nous citerons plus bas , ont appris
qu ’il y a quelques fubflances minérales qui fe
trouvent trcs - fréquemment dans les eaux ; que
quelques autres ne s ’ y rencontrent que rare¬
ment ; enfin , que plufieurs n ’ y exifient jamais .
Paflons maintenant en revue chaque dalle de
ces fubflances , fuivant l ’ordre dans lequel nous
les avons examinées .

La terre filicée efl quelquefois fufpendue dans
les eaux , & comme elle y efl dans un trcs - grand
état de divifion , elle y relie en fufpenlion fans
fe précipiter ; mais elle n ’y exifle jamais qu ’en
quantité infiniment petite . Peut - être les alcalis &
la craie à l ’état de carbonates , contribuent - ils
à rendre la filice difloluble .

L ’alumine paroît aulîî s ’ y rencontrer ; la fi ne lie
extrême de cette terre , qui fait qu ’elle fe trouve
partagée dans tous les points des eaux , efl en
mcme - tems caufe qu ’elle en trouble la tranfpa -
rence . En effet , les eaux argilettfes font louches ,
blanchâtres , & ont une couleur de perle ou
d ’opale ; elles font atiffi grafles au toucher , 8c
ont reçu le nom de favoneufes . Il paroît que
1 acide carbonique favorife la fufpenfion 8c la
diffolution de l ’alumine dans les eaux .

La baryte , la magnéfie 8c la chaux ne font
E iv
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jamais pures dans les eaux ; elles y font toujours
combinées avec des acides .

Les alcalis fixes ne s ’ y rencontrent jamais non
plus dans leur état de pureté , mais ils s ’ y trou¬
vent fréquemment dans l ’état de fels neutres .

Il en cft de même de l ’ammoniaque , & de
la plupart des acides . Cependant l ’acide carbo¬
nique ell forment libre & jouifiant de toutes fes
propriétés dans les eaux , il conflitue même
une cîafle particulière d ’eaux minérales , con¬
nues fous le nom d ’eaux ga ^ eitjes , fpirhucujes
ou acidulés .

Parmi les fels neutres à bafe d ’alcalis fixes , il
n ’ y a que le fulfate de foude ou fel de Glauber , les
rnuriates de foude & de potalfe , le carbonate de
foude , qui lont fréquemment tenus en difiblution
dans les eaux minérales . Le nitrate & le carbo¬
nate de potalfe ne s ’ y trouvent que très - rarement .

Le fulfate de chaux , le muriate calcaire , la
craie , le fulfate de magnéfie ou fel d , Epfom i
Je muriate de magnéfie & le carbonate de ma¬
gnéfie , fout ceux des fels neutres terreux qui
fe rencontrent le plus communément dans les
éaux . Quant aux nitrates de chaux 8c de magné -»
fie , que quelques chimifles ont annoncés , ces fels
ne fe trouvent ordinairement que dans les eaux
falées , 8c prefque jamais dans les eaux miné -»
raies pipprcment dites .
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I .es Tels neutres alumineux & ceux à bafe de

baryte ne font prefque jamais en diflolution
dans les eaux . L ’alun ou lulfate acide d ’alumine
paraît exifler dans quelques eaux ( 1 ) .

Le gaz hydrogène pur ne s ’eü point encore
rencontré tenu en diflolution dans les eaux mi¬
nérales .

On n’a point trouvé le foufre pur dans ces
fluides ; quelquefois , quoique très - rarement , il
y' exifle en petite quantité dans l ’état de fulfure
de foude ; mais le plus fouvent , c ’ell le gaz
hydrogène fulfure qui les minéralifc & qui conf-
titue les eaux fulfureufes .

Enfin , parmi les métaux , le fer efl le plus
fréquemment diflous dans les eaux , & il peut
s ’ y trouver dans deux états , ou combiné avec
l ’acide carbonique , ou uni à l ’acide fulfurique .
Quelques chimifles ont penfcqu ’il potivoit attflt
y être - diflous dans fon état métallique & fans
intermède acide ; mais , comme ce métal n ’ exifle
prefque jamais dans la nature , fans être dans

( i ) Nous ne parlons pas de l ’opinion de le Givre 8c
des autres chimifles , qui regardoient l ’alun comme un
des principes les plus conflans des eaux minérales ; ma : S
des analyfes exaclçs, qui ont indiqué à Mitouart la pre -
fence de l ’alun dans les eaux de la Dominique de dais ,
& à M . Ogoix l ’exiftence de ce tel dans les eaux de
provins .
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l ’état d ’oxide combiné aux acides carbonique
& fnlfurique , l ’opinion de ces favans ne pou -
voit être adoptée que dans le tems où l ’on ne
connoiffbit point encore le premierde ces acides ,
6c où l ’on ctoit embarralTé pour concevoir la
diflolubiiiîé du fer dans l ’eau , fans le fecours de
l ’acide fulfurique . Bergman affure qu ’il s ’en ren¬
contre uni à l ’acide muriatique dans quelques
eaux , ainfi que la mangancfe .

L ’oxide d ’arfénic , les fulfates de cuivre 8c
de zinc qu ’on trouve dans pîufieurs eaux , leur
donnent des propriétés véncneufcs , 6c on ne
doit en reconnoître la préfence que pour éviter
l ’ufage de ces fluides .

Quant au bitume que pîufieurs auteurs ont
adims dans les eaux , la plupart des chimiffes
en nient aujourd ’hui l ’exiflence . C ’étoit fpécia -
lement d ’aprcs le goût amer des eaux , que l ’on
y foupçonnoit ce corps huileux ; mais on fait
que cette faveur , qui n ’ exiîîe point dans le bi¬
tume , dépend entièrement du muriate calcaire .

Il n ’efl pas difficile de concevoir comment
l ’eau qui coule dans l ’intérieur du globe , 8c
fur - tout des montagnes , peut fe charger des
differentes fnbllances dont nous venons d ’offrir
la lifie . On conçoit encore , d ’apfès la nature
des couches de terre que les eaux parcourent ,
d ’aprcs leur étendue , & d ’aprcs la quantité va -
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riable de l ’ eau , pourquoi elles font plus ou

moins chargées de principes , pourquoi la

quantité & la nature de ces principes varient

quelquefois dans les mêmes eaux , fur - tout fi

l ’on a égard aux changemens de direéiion que

ces fluides peuvent éprouver par les altérations

multipliées dont le globe eft fufceplible , fpé -

cialement à fa furface & dans les endroits les

plus élevés .

III . Divijion des Eaux minérales

en plufieurs claffes .

D ’après ce que nous venons d ’ cxpofer fur

les diverfes matières qui font ordinairement

contenues dans les eaux minérales , on voit qu ’ il

feroit poflible de faire autant de clafTes de ces

fluides , qu ’ il y a de corps terreux , falins 8c

métalliques qui peuvent y être tenus en diflo -

lution ; 8c qu ’ ainfi le nombre de ces clafTes fe¬

roit aflez confidérable . Mais il faut obferver à

cet égard que jamais une des fubflances que

nous avons défignées , ne fe trouve feule 8c

ifolée dans les eaux ; & qu ’ au contraire elles

y font fouvent diffoutcs au nombre de trois ,

quatre , cinq ou même davantage . Voilà donc

une difficulté qui s ’ oppofe à ce qu ’ on puifie

faire une divifion méthodique des eaux , rela¬

tivement aux " ' principes qu ’ elles contiennent .
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Cependant , en ayant égard à celle des matières
contenues dans les eaux , qui y eft la plus abon¬
dante , & dont les propriétés font les plus éner¬
giques , on aura une diftinction qui , fans être
très -exade , fuffira pour faire reconnoître cha¬
cun de ces fluides , & pour pouvoir juger de
leurs vertus . Tel efl le parti qu ’ont pris les chi -
jniftes qui fe font occupés des eaux minérales
en général . M . Monnet a établi trois claffes
d ’eaux minérales ; les alcalines , les fulfureufes
& les ferrugineufes . Les découvertes faites de¬
puis ce chimifle , exigent que Fou reconnoiffe un
plus grand nombre de claffes des eaux . M . Du -
chanoy , qui a donné un ouvrage eilimable fur
l ’art d ’imiter les eaux minérales . , en difliugue
dix ; favoir , les eaux gazeufes , les eaux alca¬
lines , les eaux terreufes , les eaux ferrugineu¬
fes , les eaux chaudes fimples , les eaux ther¬
males gazeufes , les eaux favoneufes , les eaux
fulfureufes , les eaux bitumineufes & les eaux
faîines . Quoiqu ’on puifTe reprocher à cet auteur
d ’avoir multiplié les claffes des eaux , puifqu ’on
ne connoît pas d ’eaux gazeufes pures & d ’eaux
bitumineufes , fa divifion efl fans contredit 1a
plus complète , celle qui donne une idée plus,
exade de la nature des différentes eaux miné¬
rales ; celle enfin qui . convenoit le mieux à fon
fujet . Pour préfenter un tableau de l ’ordre qu ’on
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peut établir dans les eaux relativement aux
principes qu ’elles contiennent , & pour com¬
pléter ce que nous avons déjà dit lui cet Gbjet ,
nous propoferons une divifion des eaux moins
étendue , & qui nous paroît plus méthodique
aue celle de M . Duchanoy , en obfervant tou¬

tefois que nous ne regardons pas les eaux ther¬
males limples comme des eaux minérales , puis¬
qu ' elles ne font que de l ’eau chaude , Suivant
les meilleurs chimifles . Nous ne parlerons pas

non plus des eaux bituæineufes , parce qu ’on
n ’en conçoit point encore de véritables dans
la nature . ' *

Toutes les eaux nous paroifîent pouvoir être
rangées fous quatre clafles , Savoir , les eaux
acidulés , les eaux Salées , les eaux fulfureufes
& les eaux ferrugineufes .

Cîafie I . Eaux acidulés .

Les eaux gazeufes qu ’ il vaut mieux appeler
eaux acidulés , font celles dans iefquelles l ’acide
carbonique domine . On les reconnoît à leur
piquant , à la facilité avec laquelle elles bouil¬
lent & forment des bulles par la limpîe agita¬
tion . Elles rougiïïent la teinture de tournefol
précipitent l ’eau de chaux & les fulfures alca¬

lins . Comme on ne connoît pas encore d ’eaux
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qui ne contiennent que cet acide pur & ifolé ,
nous croyons qu ’on pourroit fubdivifer cette
claffe en plusieurs ordres , fuivant les autres
principes qui y font contenus , ou les modifi¬
cations qu ’elles offrent . Toutes paroiffent con¬
tenir plus ou moins d ’alcali & de terre calcaire -,
mais leurs différons degrés de chaleur fournif-
fent un trcs - bon moyen de les divifer en deux
ordres . Le premier comprendrait les eaux aci¬
dulés & alcalines froides , telles que celles de
Seltz , de Saint - Myon , de Bard , de Langeac ,
de Chateldon , de Vais , & c . On mettrait dans
le fécond les eaux acidulés & alcalines chaudes
ou thermales , comme celles du Mont d ’Qr ,
de Vichy , de Châtelguyon , & c .

CI a Ife 11 . Eaux falines ou faites .

Nous entendons par le nom d ’eaux falines
ou falées , celles qui tiennent une affez grande
quantité de fels neutres en difïoluiion pour agir
d ’une manière très - marquée , & le plus fouvent
comme purgatives fur l ’économie animale . La
théorie & la nature de ces eaux font faciles à
découvrir ; elles font entièrement femblables
aux dilfolutions des fels faites dans nos labora¬
toires ; feulement elles contiennent prefque tou¬
jours deux ou trois efpèces de fels différons .
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Le fulfate de fonde y ell fort rare ; le fulfate

de magnéfie ou fel d ’Epfom , le fel marin ou
muriate de foude , les mimâtes calcaire & rna -
gnélien , font les principes falins qui les miné -
ralifent enfemble ou féparément . Les eaux de
Scdlitz , de Seydfchutz , d ’Egra , font chargées
de fel d ’Epfom , fouvent mêlé avec du muriate
de magnéfie ; celles de Balaruc contiennent du
muriate de foude , de la craie , & des muriates
calcaire & magnéfien ; celles de Bourbonne ,
du muriate de foude , du fnlfate de chaux &
de la craie ; celles de la Mothe font plus com -
pofées que les précédentes , & tiennent en dif-
folution du muriate de foude , du fulfate de
chaux , de la craie , du fulfate de magnéfie , du
muriate de magnéfie , & une matière extraélive .
Il faut obferver fur ce fujet que les fels à bafe
de magnéfie font beaucoup plus communs dans
les eaux qu’on ne l ’a penfé jufqu ’à préfent , 8c
qu ’il y a encore peu d ’analyfes dans lefquelles
ils aient été bien reconnus , & fur - tout bien
difiingués du muriate calcaire .

Gaffe III . Eaux fulfureufes .

On a donné le nom d ’eaux fulfureufes aux
eaux minérales qui paroiffent jouir de quelques
propriétés du foufre , tomme l’ odeur 8i la pro -
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priélé de colorer l 'argent . Les chimifies ont été
très - long - temps dans l ’ignorance fur le vrai mi -
riéralifateur de ces eaux . La plupart ont cm
que c ’ctoit du foufre ; mais ils n ’ont jamais pu
parvenir à le démontrer , ou au moins ils n ’en
ont trouvé que des atomes . Ceux qui fe font
occupés de quelques - unes de ces eaux , y ont
admis , onde l ’efprit fuifureux , ou un fulfure
alcalin . MM . Venel & Monnet font les premiers
qui fe foient élevés contre cette opinion . Le
dernier fur - tout a fort approché du but , en
regardant les eaux fulfureufes comme impré¬
gnées de la feule vapeur du foie de foufre *
Rouelle le jeune a dit aufli qu ’on pouvoit imi -
ter ces fluides en agitant de l ’eau en contaél
avec F air dégagé d ’un fulfure alcalin par un
acide . Bergman a fort éclairé cette doctrine en
examinant les propriétés du gaz hydrogène ful -
furé , dont nous avons parlé à l ’article du fou¬
fre -, il a prouvé que c ’efl ce gaz qui mïnéralife
les eaux fulfureufes , qu ’ il a appelées d ’après
cela eaux hépatiques ; & il a donné les moyens
d ’ y rcconnoître la préfence du foufre . Malgré
ces découvertes , M . Duchanoy en parlant des
eaux fulfureufes , y admet du fulfure , tantôt
alcalin , calcaire ou alumineux ; & il fuit en cela
l ’opinion de le Roy de Montpellier , qui , comme
nous l ’avons expofé dans l ’hiftoire du foufre ,

propofoit

l I
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propofoit pour imiter ces eaux , de faire un
fulfure à bafe de magnéfie . Il paroît qu ’il exifte
en effet des eaux qui contiennent véritablement
un peu de fulfure , tandis que les autres ne font
mincraliféès que par le gaz hydrogène fulfuré .
En ce cas il faudroit diflinguer deux ordres
d ’eaux , fulfureufes ; celles qui tiennent un peu
de fulfure alcalin ou calcaire en nature , & celles

qui ne font imprégnées que du gaz hydrogène
fulfuré . Les eaux de Barèges & de Cauterets ,
les eaux Bonnes paroiffent appartenir au pre¬
mier ordre ; & celles de Saint - Amant , d ’Aix -
la - Chapelle , de Montmorency , au fécond .
La plupart de ces eaux font thermales ; celle
de Montmorency eü froide .

Claffe IV . Eaux ferrugineufes .

Le fer étant le métal le plus abondant & le
plus altérable , il n ’elL pas étonnant que l ’eau
s ’en charge facilement . Audi les eaux ferrugi¬
neufes font elles les plus abondantes & les plus
communes des eaux minérales . La chimie mo¬

derne a répandu beaucoup de lumières fur cette
claffe d ’ eaux . Autrefois on les croyoit toutes
imprégnées defulfates de fer . M . Monnet s ’eftaf
furé que la plupart ne contiennent pas ce fel , &
il a penlé que le fer y étoit diffous fans l ’inter —

Tome V , F
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mède d ’ un acide . Aujourd ’ hui l ’ on fait que le
fer qui n ’ ell point dans l ’état de fulfate , eft dif-
fous à l ’aide de l ’acide carbonique , & forme
le fel que nous avons déligné fous le nom de
carbonate de fer . MM . Lane , Rouelle , Berg¬
man & plufieurs autres chimiiles ont mis cette
vérité hors de doute . La quantité plus ou moins
grande de l ’acide carbonique , & l ’état du fer
dans les eaux qui lui doivent fes vertus , nous
engagent à diftinguer cette quatrième claiïe en
trois ordres .

Le premier comprend les eaux acidulés mar¬
tiales dans lefquelles le fer eft tenu en diftolu -
tion par l ’acide carbonique , dont la furabon -
dance les rend piquantes & aigrelettes . Les
eaux de BulTang , de Spa , de Pyrmont , de
Pôugue , & la Dominique de Vais entrent dans
ce premier ordre .

Le fécond renferme les eaux martiales (im¬

pies , dans lefquelles le- fer eft diffous par l ’acide
carbonique , fans que ce dernier y foit excé¬
dent ; & conféquemment ces eaux ne font point
acidulés . Celles de Forges , d’ Aumale , de
Condé , ainfi que le plus grand nombre des
eaux ferrugineufes font de cet ordre . Cette
diflinâion dans les eaux ferrugineufes a été faite
par M . Duchanoy .

Mais nous ajoutons un troifième ordre , d ’ a -
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pics M . Monnet ; c ’ efl celui des eaux qui con¬
tiennent du fulfate de fer . Quoique ces eaux
foient extrêmement rares , il en exille cepen¬
dant quelques - unes . M . Monnet a mis dans cet
ordre les eaux de Paffy . M . Opoix admet le
fulfate de fer , & même en allez grande dofe
dans les eaux de Provins -, il elt vrai que M . de
Fourcy en ' a nié l ’ exiftence , & regarde le fer
de ces eaux comme diffous par 1 aci de carbo¬
nique ; mais on ne peut point encore fe déci¬
der fur cet objet , parce que les réfultats de ces
chimiftes font entièrement oppofés entr ’eux , &
demandent un nouvel examen . Il faut ajouter
que le fer ne fe trouve pas feul dans les eaux ;
il y eR mêlé avec de la craie , du fulfate de
chaux , ditférens fels muriatiques , & c . Cepen¬
dant comme le métal qu ’elles contiennent eil
la principale bafe de leurs propriétés , elles
doivent être nommées ferrugineufes , d’après les
principes que nous avons établis ( 1 ) .

( r ) Dans le dénombrement des eaux , divitées pat
clafTes , nous ne parlons pas de celles qui peuvent con¬
tenir de l ’arlênic & du cuivre , parce qu ’on doit les regar¬
der comme des poifôns . Nous palfons également tous
iilence les eaux qui contiennent des lels ammoniacaux ,
& des fubftances extradives , qui font le produit de la -
putrefadion des matières organiques fur lefquelles elles
ont croupi ; ces efpèces d ’eaux n’ appartiennent point
aux eaux médicinales . #

Fij
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Quant aux eaux iavoneufes admifes par

M . Duchanoy , on doit attendre , pour en
admettre l ’exiftence , que l ’expérience chi¬
mique & médicinale ait prononcé fur la caufe
de leur propriété favoneufe , que ce médecin
attribue à de l ’alumine , Sc fur les effets qu ’elles
peuvent produire dans l ’économie animale ,
comme médicamens , 8c enxaifon de cette pro¬
priété .

D ’après ces détails , on voit que toutes les
eaux minérales ou médicinales font partagées
en neuf ordres , favoir :

Les eaux acidulés froides .
. Les eaux acidulés chaudes ou thermales .
: Les eaux falées fulfuriques .

Les eaux falées muriatiques .
Les eaux fulfureufes fimples .
Les eaux fulfurées gazeufes .
Les eaux ferrugineufes fimples .
Les eaux ferrugineufes & acidulés .
Les eaux ferrugineufes fulfuriques .

§ . IV . Examen des eaux minérales i d ' après
leurs propriétés phjjtques .

Après avoir expofé les différentes matières
qui peuvent fe rencontrer dans les eaux , après
avoir préfenté une légère èfquiffe de la manière '
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dont on peut les divifer en clafles & en or¬
dres , -d ’après leurs principes , il eft néceffaire
de donner les moyens d ’en faire lanalyfe , &
de reconnoître avec le plus d ’exaélitude pofHble
les fitbflances qu ’ elles tiennent en difldlution .
Cette analyfe a été regardée comme la partie
la plus difficile de la chimie , avec d ’amant
plus de raifon , qu ’elle demande une parfaite
connoiffance de tous les phénomènes chimi¬
ques , jointe à l ’habitude de la manipulation .
Pour parvenir à connoître avec préeifîon la na¬
ture d ’une eau qu ’on veut examiner , i° . il faut
obferver la fituation de la fource , décrire avec
exaélitude les lieux voifîns , & fur - tout les
couches des minéraux dont le fol efl cqmpafé ;
faire à cet effet des fouilles plus ou moins pro¬
fondes , & tâcher de découvrir par l ’infpeéHon
du focal , les fubflances dont l ’eau peut s ’être
chargée . 2° . On examine en fuite les propriétés
phyfiques de l ’eau , telles que fa faveur , fon
odeur , fa couleur , fa tranfparence , fa pefan -
teur fpéciflque , fa température . On doit être
muni à cet effet de deux thermomètres qui
marchent bien enfemble , & d ’un pèfe - liqueui »
On doit aufli faire ces expériences préliminaires
dans différentes faifons , à différentes heures du
jour & fur - tout à différentes époques , fuivant
létat de l ’atmofphère . Une féchereffe long - tems

F iij
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continuée , ou des pluies abondantes , influent
fingulièrement fur les eaux . Ces premiers eflais
indiquent ordinairement la clafle à laquelle on
doit rapporter l ’eau que l ’on traite , & dirigent
le refle de Panalyfe . f . Les dépôts formés an
fond des badins , les fubflances qui nagent fur
l ’eau , les matières fubümées font encore un
objet de recherches importantes qu ’on ne doit
pas négliger . Après ce premier examen , on
peut procéder à l ’analyfe proprement dite , qui
fe fait de trois manières , par les réadifs , par
la dillillation & par l ’évaporation ,

§ . V . Examen des Eaux minérales

par les réadifs ,

On donne le nom de réadifs à des fubflances
que l ’on mêle aux eaux , pour reconnoître d ’après
les phénomènes qu ’elles préfentent , la nature
des matières que les eaux tiennent en diflo -
lution .

Les chimifles les plus exads ont toujours
regardé l ’emploi des réadifs comme un moyen
très - incertain pour découvrir les principes des
eaux minérales . Ils fe font fondés fur ce que
leur adion n ’indiquoit pas d ’une manière exade
la nature des matières tenues en dilfolution

dans ces eaux ; fur ce qu ’on ignoroit fouvent
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quelle étoit la caufe des changemens qui arri¬
vent dans ces fluides par leur mélange ; en effet ,
les matières falines que l’on emploie ordinaire¬
ment dans cette analyfe , font fufceptibles d ’ y
produire un grand nombre de phénomènes fur
lefquels il efl fouvent fort difficile de pronon¬
cer . Audi la plupart de ceux qui fe font livrés
à ce genre de travail n ’ont eu que peu de con¬
fiance dans l ’adminiflration des réaâifs ; ils ont
penfé que l ’évaporation fourniflbit un moyen
beaucoup plus sûr de reconnoître la nature &
la quantité des principes des eaux minérales ,
& il pafle pour confiant dans les meilleurs Ou¬
vrages fur l ’analyfe de ces fluides , que l ’on ne
doit fe fervir de ces fubftances que comme de
moyens auxiliaires , tout au plus capables d ’in¬
diquer ou de faire foupçonner la nature des
principes qui condiment les eaux . C ’eff pour
cela que les analyftes modernes n ’ont admis
qu’un certain nombre de réaâifs , & ont de
beaucoup diminué la Me de ceux que les pre¬
miers chimifles avoient employés .

Cependant on ne fauroit douter aujourd ’hui
que la chaleur néceflaire pour évaporer les eaux ,
quelque foible qu ’elle foit , ne puiffe produire
des altérations fenfibles dans leurs principes , 8c
les dénaturer tellement que leur réfidu , examiné
par les différens moyens que la chimie fournit ,

F iv
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donne des coinpofés différais de ceux qui étoient
tenus en diffolution dans ces eaux . La perle
des matières gazeufes , qui font fouvent un des
principaux agens des eaux minérales , change
fingulièrement leur nature , & produit , outre la
précipitation de plufieurs corps qui ne doivent
leur folubilité qu ’ à la préfence de ces fubflances
volatiles , une réaélion entre les autres matières
fixes qui en altèrent les propriétés . Les phéno¬
mènes des doubles décompofitions que la -cha¬
leur efi capable d ’opérer entre des compofés
qui ne s ’altèrent point dans l ’eau froide , ne fe¬
ront appréciés qu ’après une longue fuite d ’ex¬
périences fur lefquelles on ne peut encore avoir
que des apperçus . Sans entrer dans de plus longs
détails , il nous fuffira que cette alfertion foit
démontrée aux yeux de tous les chimifles , pour
nous convaincre qu ’ il ne faut pas s ’ eu rapporter
entièrement à l ’évaporation . Mais exifle - t - il un
moyen de reconnoître la nature particulière des
fubflances tenues en diffolution dans les eaux ,
fans avoir recours à la chaleur , & les connoif -
fances exaéies dont les travaux multipliés des
modernes ont enrichi la chimie , fourniflènt -
elles quelque procédé pour corriger les erreurs
qui peuvent naître de l ’évaporation ? Les dé¬
tails dans lefquels je vais entrer , & que je tire
d ’un mémoire que j ’ai lu à la Société Royale
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de Médecine , prouveront que les réaâifs bien
purs , & employés d ’une manière particulière ,
peuvent être beaucoup plus utiles dans l ’analyfe
des eaux minérales qu ’on ne l ’a cru jufqu ’à pré -
fenr .

Parmi le nombre confidérable de réactifs que
l ’on a propofés pour l ’analyfe des eaux miné¬
rales , ceux dont on doit attendre le plus de
lumières , font la teinture de tournefol , le fïrop
de violettes , l ’eau de chaux , la potalle pure ou
caufîique , l ’ammoniaque cauflique , l ’acide fil ! —
furique concentré , l ’acide nitreux , le prufîiate
de chaux , l ’alcohol galüqtie ou la teinture J 'pt -
ritueufe de noix de galle , les diffolutions nitri¬
ques de mercure Se d ’argent ; le papier coloré
par la teinture aqueufe de fernambouc qui de¬
vient bleue par les alcalis ; la teinture aqueule
de terra merità , que les mêmes fels font palier
an rouge brun ; l ’acide oxalique , pour indiquer
la préfence de la plus petite quantité poflible
de chaux , & le muriate barytique pour recon -
noître la préfence des quantités les plus légères
d acide fulfurique .

Les effets & i ’ufage de ces principaux réa & ifs
ont été expliqués pat tous les chimiftes ; mais
ils n ont pas aiTez infifté fur leur état . Avant de
les employer , il ell très -important de connoître
parfaitement leur nature , afin de ne pas fe troua -
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per fur leurs effets . Bergman s ’eff très - étendu
fur les altérations qu ’ils font fufceptibles de pro¬
duire . Ce célèbre chimiffe annonce qu ’un pa¬
pier coloré avec la teinture de tournefol , prend
un bleu plus foncé par les alcalis , mais qu ’il
n ’efl pas altéré par l ’acide carbonique . Comme
c ’eff Spécialement pour reconnoître la préfence
de cet acide que cette partie colorante eft utile ,
il confeille de n ’ employer que fa teinture à
Peau , ce de l ’étendre allez pour qu ’elle ait une
couleur bleue . Il rejette abfolument le firop de
violettes , parce qu ’il eff fujet à fermenter , 8c
parce qu ’on n ’en a prefque jamais de vrai en
Suède . M . Morveau ajoute , dans une note ,
qu ’il eff aifé de dillinguer un firop coloré par
le bleuet ou le tournefol , à l ’aide du fublimé
corrofif qui lui donne une couleur rouge , tandis
qu ’il verdit le véritable firop de violettes .

L ’eau de chaux eft un des réaétifs les plus
utiles pour l ’analyfe des éhux minérales , quoi¬
que peu de chimiftes en ayent fait une mention
exprefie dans leurs ouvrages . Ce fluide décom -
pofe les fels métalliques , fur - tout le fulfate de
fer dont il précipite l ’oxide métallique . Il fépare
l ’alumine ou la magnéfie des acides fulfurique
8c muriatique , auxquels ces fubrtances fe trou¬
vent quelquefois unies dans les eaux . Il peut
aufli indiquer , par la précipitation , la préfence
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de l ’acide carbonique . M , Gioanetti , médecin
de Turin , en a meme fait un ufage fort ingé¬
nieux pour reconnoître la quantité de cet acide
contenu dans les eaux de Saint - Vincent . Ce
chimifle , après avoir fait obferver que le volume
de cet acide , d ’après lequel on a toujours jugé
fa quantité , peut varier fuivant la température
de l ’atmofphère , a mélé neuf parties d ’eau de
chaux avec deux parties d ’eau de Saint - Vincent .
Il a pefé exactement la terre calcaire formée par
le tranfport de l ’acide carbonique de l ’eau mi¬
nérale fur la chaux , 8c il a trouvé d ’après le
calcul de Jacjuin , qui démontre l ’exiflence de
treize onces de cet acide dans trente - deux onces

de craie , que l ’ eau de Saint - Vincent en conte -
noit un peu plus de quinze grains ; mais comme
l ’eau de chaux peut s ’emparer de l ’acide car¬
bonique uni à l ’alcali fixe , auffi - bien que de
celui qui efl libre , M . Gioanetti , pour connoî -
tre exactement la quantité de ce dernier , a fait
la même opération avec de l ’eau privée de fort
acide libre par l ’ ébullition . Ce procédé pourra
donc être employé pour y déterminer d ’une
manière exaCte & facile le poids d ’acide car¬
bonique libre contenu dans une eau minérale
gazeufe .

Une des principales raifons qui ont engagé
les ehimiftes à regarder comme très - infidèle
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l ’adion des réadifs dans Panalyfe des eaux mi¬
nérales , c ’efl qu ’ils peuvent indiquer pluiieurs
fubflances différentes tenues en diffolution dans
les eaux , & qu ’ il efi alors très -difficile de favoic
exadement l ’effet qu ’ils produifent . Cette vérité
eft fur - tout relative à la potaffe confidérée
comme réadif , puifqu ’elle décompofe tous les
fels formés par l ’union des acides avec l ’alu¬
mine , la magnéfie , la chaux & les matières
métalliques . Lorfque l ’alcali précipite une eau
minérale , on ne peut donc pas connoître par
la feule infpedion du précipité , la nature du
fel terreux décompofe dans cette expérience .
Son effet eft encore plus incertain , lorfqu ’on
emploie cet alcali faturé d ’acide carbonique ,
comme on le fait ordinairement , puifque l ’acide
qui lui eft uni peut augmenter la confufion . C ’eft
pour cela que je propofe la potaffe cauffique
très - pure : elle a d ’ailleurs un avantage que ne
préfente point l ’alcali efîervefcent ; c ’elt celui
d ’indiquer la prcfence de la craie diffoute dans
une eau gazeufe , à la faveur de l ’acide carbo¬
nique furabondant . Comme elle s ’empare de
cet acide , la craie qui ceffe d ’être foluble dans
l ’eau qui en eff privée , fe précipite . Je me fuis
affuré de ce fait en verfant de la leffive des

favonniers , récemment faite , dans une eau ga¬
zeufe artificielle qui tenoit de la craie en diffo -
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iution . Cette dernière fubflance s ’eft précipitée
à tnefure que l ’alcali fixe cauftique s ’eft emparé
de l ’acide carbonique qui la tenoit en diflolu -
tion . En évaporant à ficcité l ’eau filtrée , j ’ai
obtenu du carbonate de fonde , faifant une
ucs - vive effervefcence avec les acides . L’alcali
fixe cauflique peut encore occafionner un pré¬
cipité dans les eaux minérales , fans qu ’elles
contiennent des Tels terreux ; il fuffit qu ’elles
tiennent en diflolution un fel neutre alcalin
moins difioluble , pour que l ’alcali le précipite
en s’ unifiant à l ’eau à peu près comme le fait
l’alcohol . M . Gioanetti a obfervé ce phénomène
dans les eaux de Saint - Vincent , il eft d ’ailleurs
facile de s ’en convaincre en verfant de l ’alcali
cauflique fur une diflolution de fulfate de po -
taffe , ou de nuiriate de foude ; ces deux fels
font bientôt précipités .

L’ammoniaque cauftique eft en général moins
fufceptible d ’erreur lorfqu ’on la mêle aux eaux
minérales , parce qu ’elle ne décompofe que les
fels à bafe de terre alumineufe & de magnéfie , &
qu ’elle ne précipite point les fels calcaires . Mais
il eft important de faire deux obfervations fur
cet objet ; la première , c ’eft qu ’il faut avoir de
l’ammoniaque très - cauflique , & qui ne con¬
tienne pas un atome d ’acide carbonique ; fans
cette précaution , elle décompofe les fels à bafe
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de chaux par une double affinité : la fécondé ,
c ’ell qu ’ il ne faut point laiffer ce mélange expolé
à l ’air , lorfqu ’on veut connoître fon action plu -
fieurs heures après qu ’il a été fait , parce que ,
comme l ’a très - bien obfervé M . Gioanetti , ce
fel s ’ empare en peu de tems de l ’acide carbo¬
nique de l ’atmofphère , ik devient capable de
décomposer les fels calcaires . Pour ne laitier
aucun doute fur ce point important , j ’ai fait
trois expériences décrives . Après avoir diflous
dans de l ’eau diffiliée quelques grains de fulfate
de chaux fait avec du fpath calcaire tranfpa -
rent , & de l ’acide fulturique bien pur , ( pré¬
caution indifpenfable , parce que la craie ou
blanc d ’Efpagne contient de la magnéfie auffi -
bien que l ’ eau de rivière ) j ’ai féparé cette dif-
folution en deux parties ; j ’ai verfé dans la pre¬
mière quelques gouttes d ’ammoniaque très -
récemrnent préparée & très - cauflique ; j ’ai mis
ce mélange dans un flacon bien bouché . Au
bout de vingt - quatre & de quarante - huit heu¬
res , il étoit clair & tranfparent fans aucun dé¬
pôt ; il n ’ y avoit donc point de décompofition .
La fécondé portion a été traitée de même avec
l ’ammoniaque , mais mife dans un vaifleau dont
l ’ouverture large cotnmuniquoir avec Pair ; au
bout de quelques heures il s ’ y étoit formé , à
la partie fupérieure , un nuage qui a augmenté
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d ’épaiflènr , & qui s ’ eft enfin précipité . Ce dépôt
faifoit une vive effervefcence avec l ’acide ful -
furique , & formoit du fulfate de chaux . L ’a¬
cide carbonique que ce précipité contenoit ,
avoit donc été fourni par l ’ammoniaque , qui
l ’avoit attiré de l’atmofphcre . Cette combinaifon
d ’acide carbonique & d ’ammoniaque forme du
carbonate ammoniacal , capable de décompofer
les fels calcaires à l’aide des doubles affinités ;
ainfi que l ’ont démontré MM . Black , Jacquin
& plufieurs autres chimiftes , & comme on
peut s’ en convaincre en verfant une diffiolution
de carbonate ammoniacal dans une diffiolution
de fulfate de chaux , que l ’ammoniaque caufti -
que ne trouble point . Enfin , pour affiurer da¬
vantage l ’étiologie de cette fécondé expérience ,
j ’ ai pris la première portion d ’eau unie à l ’am¬
moniaque , & qui ayant été confervée dans un
vaiffeau fermé , n ’avoit rien perdu de fa tranf-
parence ; j ’ai renverfé le flacon qui la contenoit
fur l ’entonnoir d ’un très - petit appareil pneu -
mato - chimique , & j ’ai fait paffier dans ce mé¬
lange , à l ’aide d ’un fipkon , le gaz acide car¬
bonique dégagé de l ’alcali fixe effèrvefcent par
l’acide fulfurique . A mefure que les bulles de
cet acide traverfoient le mélange , il s ’eft troublé
comme le fait l ’eau de chaux . On a filtré , on
a retrouvé de la craie fur le filtre , & l ’eau éva -
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porce a fourni du fulfate ammoniacal . L ’eau
gazeufe ou i ’acide carbonique liquide a pro¬
duit la même décompofition dans un autre
mélange de fulfate de chaux & d ’ammoniaque
caufliqtie . Cette expérience décifive prouve bien
que ce n ’ eft qu ’à l ’aide des doubles affinités ,

, & par l ’addition d ’acide carbonique , que l ' am¬
moniaque peut décompofer le fulfate de chaux .
On voit d ’après cela que lorfqu ’on eft obligé
de conferver le mélange d ’une eau minérale
avec l ’ammoniaquej pendant plufieurs heures ,
ce qui eft néce (Taire , parce qu ’il ne décompofe
certains fels terreux que très lentement , on doit
faire cette expérience dans un vaifTeau qui puille
boucher exadement , afin d ’empêcher le contact
de l ’air capable de donner un faux réfultat . Cette
précaution elt en général très - importante dans
Tufage de tous les réaétifs ; elle efl d ’ailleurs
indiquée par Bergman & par M . Gioanetti .
J ’ajouterai une obfervation fur l ’ufage de l ’am¬
moniaque . Comme il efl affez difficile d ’avoir
de l ’ammoniaque parfaitement cauflique , &
qu ’il eft abfolrunent néceiïaire de l ’avoir telle
pour l ’analyfe des eaux minérales , on peut em¬
ployer un moyen fort fimple , & que j ’ai fou -
vent mis en ufage avec fuccès . C ’eft de verfer
un peu d ’ammoniaque dans une cornue dont
le bec plonge dans l ’eau minérale ; en chauffant

légèrement
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légèrement la cornue , le ga * ammoniac fe
dégage & pâlie uès - cauflique dans l ’ eau . S ’il y
occalionne un précipité , c ’efl que l ’eau miné¬
rale contient des fels alumineux , magnéfiens ,
ou du fuifate de fer , ce qui fe reconnou conf-
tamment à la couleur du précipité ; le plus fou -
vent ce précipité efl formé par la craie qui étoit
dilToute dans l ’eau à l ’aide de l ’acide carboni¬
que . L ’ammoniaque abforbe cet acide , & la
craie fe dépofe . II eft allez difficile de pro¬
noncer d’ après les propriétés phyfiques du pré¬
cipité terreux , formé dans une eau par l ’am¬
moniaque cauftique , à laquelle des deux bafes
terreufes on doit l ’attribuer , & fi c ’efl un fel
neutre alumineux ou magnéfien qui efl décom -
pofé . Cependant , la manière dont il fe forme
peut indiquer quel efl fon caraétcre . En diffol -
vant fix grains de fuifate de magnéfie dans qua¬
tre onces d ’eau diflillée , & fix . grains d ’alun
dans égale quantité de ce fluide , & faifant
palier dans chacune de ces dillohuions un peu
de gaz ammoniac , celle du premier a été trou¬
blée fur - Ie - champ , tandis que celle de l ’alun
n’a commencé à fe précipiter que vingt minu¬
tes après -, on avoit eu le foin de mettre ce
mélange dans un flacon très - bien bouché . Le
meme phénomène a eu lieu avec les nitrates
& les mariâtes de magnéfie & d ’alumine diflbus

Tome V. G
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à quantité égale dans de l ’eau diflillée & traités
avec les mêmes précaurons . La promptitude
ou la lenteur de la précipitation d ’une eau mi¬
nérale par l ’addition du gaz ammoniac , fournit
donc le moyen de reconnoître quel eff le fel
terreux que cet alcali décompose . En général ,
les Tels à bafe de magnéfie font infiniment plus
communs dans les eaux , que ceux à bafe de
terre aîumineufe . Je ne dois pas oublier de
rappeler un fait obfervé par Bergman , c ’eff
que l ’ammoniaque efi fufceptible de former ,
avec le fulfate de magnéfie , un compofé dans
lequel une portion non décompofée de ce fel
neutre eft combinée avec une portion de ful¬
fate ammoniacal . Peut - être cette portion non
décompofée de fulfate de magnéfie forme - t - elle
avec le fulfate ammoniacal , un fel neutre mixte
analogue au muriate ammoniaco - mercuriel , ou
fel alembroth . L ’ammoniaque ne précipite donc
qu ’une partie de la magnéfie , & ne peut indi¬
quer exactement la quantité du fel d ' EpJom ,
dont elle efl la bafe . Auffi l ’eau de chaux me
paroît - elle préférable pour reconnoître la nature

'& ia dofe des fels à bafe de magnéfie , conte¬
nus dans les eaux minérales . Elle a auffi la
propriété de précipiter les fels à bafe de terre
aîumineufe , beaucoup plus abondamment 8c
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plus promptement que ne le fait le gaz am¬
moniac ( 1 ) .

L ’acide fulfurique concentré précipite en
blanc mat une eau qui contient de la baryte ;
mais comme cette terre ne fe trouve que très -
rarement dans les eaux minérales , je dois pafTer
aux autres effets de ce réadif . Lorfqu ’il produit
des bulles dans une eau , il indique la préfence
de la craie , du carbonate de foude , ou de l ’a¬
cide carbonique pur . On peut diflinguer cha¬
cune de ces fubflances par quelques phénomènes
particuliers . Si l ’on fait chauffer une eau char¬
gée de craie , dans laquelle on a verfé de l ’a¬
cide fulfurique , il fe forme promptement une
pellicule & un dépôt de fulfate de chaux ; ce
qui n ’arrive point dans les eaux Amplement
alcalines . Il fembleroit au premier coup - d ’œil
que le fulfate de chaux devrait fe précipiter
dès que l ’on verfe l ’acide fulfurique dans une
eau chargée de craie ; cependant il efl: très - rare

( I ) On ^’appercevra facilement que je repète plu *
fieurs faits déjà expofés dans le cours de cet Ouvrage .
3 e n ’ai pas craint de le faire , pour rendre ce petit
traité fur l ’analyfe des eaux plus clair & plus complet ,
& pour raffembler , lut les moyens de les analyfèr ,
toutes les connoiffances qu ’il me paroît indifpenfabl-e
de pofféder , lorfqu ’on veut fe livrer à ce genre de
travail .
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que cela arrive fans le fecours de la chaleur «
parce que ces eaux contiennent le plus fouvent
de l ’acide carbonique furabondant qui favorife
la diffolution du fulfate de chaux , & qu ’il ed
néceffaire de les priver de cct acide avant que
ce fel puiiïe s ’en féparer . On peut fe convaincre
de ce fait , en jettant quelques gouttes d ’acide
fulfurique concentré dans une certaine quai tité
d ’eau de chaux précipitée & éclaircie enfuite
par l ’acide carbonique . Si l ’eau de chaux ed
très - chargée de terre calcaire régénérée , il fe
forme un précipité de fulfate de chaux au bout
de quelques minutes , ou plus lentement & à
mefure que l ’acide carbonique libre s ’ en fépare .
Si elle ne précipite pas par le fimple repos , ce
qui arrive lorfque l ’eau ed peu chargée de ful¬
fate de chaux & contient beaucoup d ’acide car¬
bonique furabondant , il fuffit de la chauffer
légèrement pour qu ’il fe forme une pellicule ,
& un précipité de fulfate calcaire .

L ’acide nitreux rutilant ed recommandé par
Bergman , pour précipiter le foufre des eaux
hépatifées . Pour s ’affurer de ce fait , il fuffit de
verfer quelques gouttes de cet acide brun &
fumant fur de l ’eau dillillée , dans laquelle on
a reçu à l ’appareil pneumato - chimique , le gaz
qui fe dégage du fulfure alcalin caudique par
les acides , Cette eau hépatifée artificielle , qu
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diffère des eaux fulfu-reufes naturelles , en ce
qu ’ elle eft plus chargée & conféquemment plus
promp < e dans fa décompofition , donne en
quelques inflans un précipité avec l ’acide ni¬
treux . Ce précipité eft d ’un blanc jaunâtre ;
recueilli fur un filtre & féché , il brûle avec la
flamme & l ’odeur propres au foufre , dont il a
tous les caraétères . Il paroît que l ’acide nitreux
altère le gaz hydrogène fulfurc , comme il le
fait à l ’égard de toutes les matières inflamma¬
bles , à l ’aide de la quantité & de l ’état de l ’ oxi -
gène qu’il contient . Schéele a indiqué l ’acide
muriatique oxigéné pour précipiter le foufre
des mêmes eaux ; il faut n ’en employer que
très - peu , fans quoi l ’excès brûle & rediffout
le foufre en état d ’acide fulfurique , comme je
l ’ai obfervé fur l ’eau de Montmorency . L ’acide
fulfureux précipite le foufre avec beaucoup de
facilité des eaux fulfureufes .

Aucun réaâif n ’eft encore moins confiant , re¬
lativement à fa manière d ’agir , que la leffive
alcaline du fang que l ’on a nommée alcaliphlo -
gifliqué. Il y a long tems que les chimiftes fe
font apperçus que cette liqueur contenoit du
bleu de Pruffe ou pruflîate de fer tout formé .
On a cru qu ’on pouvoit en féparer ce bleu à
1 aide d’ un acide , 8c on l ’a propofé dans cet
état j comme une fubftance capable de démon -

G iij
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trer le fer exiftant dans les eaux minérales .

Rien n ’eff moins certain que la réparation com -
plette du prufTiate de fer d ’avec ce prufïiate
de potafie fait avec le fang , on doit donc
bannir cette leffive de l ’emploi des réaétifs . Mac -
quer , d ’après fa découverte fur la décompofi -
tiondu bleu de Pruffe par les alcalis , a propofé
la potaff'e faturée de la matière colorante de
ce bleu , pour reconnoître la préfence du fer
dans les eaux minérales ; cependant comme cette
liqueur contient encore un peu de bleu de
Pruffe , que l ’on peut en féparer par un acide ,
ainfi que Macquer l ’a indiqué , M . Baumé con -
feille d ’ajouter à cet alcali pruffien deux ou
trois onces de vinaigre diflillé par livre , de
faire digérer à une douce chaleur , jufqu ’à ce
que tout le bleu de Pruffe foit précipité ; alors
on y verfe de l ’alcali fixe pur , pour faturer
l ’acide du vinaigre . Malgré ce procédé très -
ingénieux , j ’ai eu occafion d ’obferver que cet
alcali pruffien purifié par le vinaigre , laiffoit
dépofer du bleu à la longue , & fur - tout par
l ’évaporation . M . Gioanetti a fait la même ob -
fervation , en évaporant à ficcité l ’alcali pruf¬
fien purifié par la méthode de M . Baume . Il
a propofé deux procédés pour obtenir cette
liqueur plus pure & totalement exempte de fer ;
il confeille dans l’ un , de furcharger l ’alcali
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pruiïien de vinaigre diflilié , de l ’évaporer juf-
qu ’à ficcité à une douce chaleur , de diffou -
dre la mafle reliante dans de l ’eau difiillée , &
de filtrer cette diflolution . Tout le bleu de
Pruiïe refie furie filtre , & la liqueur n ’en con¬
tient plus . L’autre procédé confifie à neutrali -
fer cet alcali avec une dilfolution d alun ; on
le filtre & on en fépare le fulfate de potafTe par
l ’évaporation . Ces deux liqueurs ne donnent
pas un atome de bleu de Pruffe avec les aci¬
des purs , ni par l ’évaporation jufqu ’à ficcité .
L ’eau de chaux faturée de la matière colorante
du bleu de PruflTe , dont j ’ai parlé à l ’article
du fer , n ’exige point toutes ces opérations .
Verfée fur une düTblution de fulfate de fer ,
elle forme fur - le - champ un bleu de PrulTe pur
& fans mélange de vert . Les acides n ’ en préci¬
pitent que des atomes de bleu . Elle ne contient
donc pas de fer , & elle efl préférable aux alcalis
prulliens pour efTayer les eaux minérales . Ce
phénomène dépend fans doute de ce que la
chaux dilîoute dans l ’eau n ’a pas , à beaucoup
près , la même aûion fur le fer que les alcalis .
Ce prulfiate de chaux m ’a paru très - propre à
faire reconnoître les eaux ferrugineufes , foit
gazeufes , foit fulfuriques . En effet , le gaz car¬
bonique qui tient le fer en difTdlution dans les
eaux , étant de nature acide , décompofe aufli -

G iv
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bien les leffives pruffiennes , à l ’aide des dou - „
blés affinités , que le fait le fulfate de fer . J ’ai,
çflayé le pruffiate de chaux fur les eaux de Spa

& fur celles de PafTyj j ’ai obtenu fur - le - champ

Un bleu très - fenfible dans les premières , & très -
abondant dans les fécondés . Voilà donc une
liqueur fort facile à préparer , qui me contient
prefque point de bleu de Prude , & qui ell
très - propre à indiquer la préfence des moindres
parcelles de fer dans les eaux . C ’eft une efpèce
de fel neutre formé par l ’acide pruffique ou la
partie colorante du bleu & la chaux . J ’ai eu
foin de faire obferver dans l ’hifloire du fer , que
Schéele avoit tiré la même induction que moi
fur l ’utilité de cette liqueur d ’épreuve que j ’avois
fait cpnnoître dès 1780 ,

La noix de galle , ainG que toutes les fubf-
tances végétales acerbes & allringentes , comme
les écorces de chêne , les fruits de cyprès , le
brou des noix , & c . ont la propriété de préci¬
piter les diffolutions de fer , & de donner à ce
métal différentes couleurs , fuivant fa quantité ,
fon état & celui de Peau qui le tenoit en diffo -
lution . Cette couleur offre un grand nombre
de nuances qui s ’étendent depuis un rofe - pâle
jufqu ’au noir le plus foncé . On a reconnu que
la couleur pourpre que les eaux prennent aveç
la teinture de noix de galle , n ’efl point un indice
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que le fer y efl contenu dans fon état métal¬
lique ; puifque le fulfate & le carbonate de fer
fe colorent auffi en pourpre par Finfufion de
la noix de galle . C ’efl plutôt la quantité du
fer , fon plus ou moins grand degré d ’adhérence
à l ’eau , & l ’état de décompofuion plu ; ou
moins avancée de cette diUoliuion relative¬
ment à la quantité d ’oxigène contenu dans le
fer , qui occafionne les différences de couleur
que l ’on obferve dans ces précipitations . Nous
avons déjà dit cjue le principe aflringent efl
line efpcce d ’acide particulier , puifqu ’ il surit
aux alcalis , qu ’il teint en rouge les couleurs
bleues végétales , qu ’il décompofe les fulfurcs
alcalins , & fe combine aux oxides métalliques .
On emploie pour reconnoître la préfence du fer
dans une eau minérale , la noix de galle en pou¬
dre , l ’infufion de cette fubftance faite à froid ,
& la teinture par l ’alcohol . Cette dernière eit
préférée , parce qu ’elle efl beaucoup moins al¬
térable que la diffolution dans l ’eau , qui ell très -
fujette à fe moifir . Les produits de la noix de
galle diflillée colorent auffi les diffolutions fer -
rugineufes , La diffolution dans les acides , dans
les alcalis , dans les huiles , dans l ’éther , pré¬
fente le même phénomène . Le fer que cette ma¬
tière précipite des acides , ell dans l ’état de gal -
late de fer , & forme une efpèce de fel neutre
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qui n ’efl pas attirable à l ’aimant , quoique trcs -
noir ; il fe difTout lentement & fans eftervef -
ccnce fenfible dans les acides ; il perd fes pro¬
priétés par l ’aétion du feu , & devient attira¬
ble . La noix de galle efi un réactif fi fenfi -
bîe , qu ’une feule goutte de fa teinture colore
en pourpre dans l ’efpace de cinq minutes une
eau qui ne contient qu ’ un vingt - quatrième de
grain de fulfate de fer fur près de trois pintes .
Tous ces phénomènes dépendent de ce que la
matière de la noix de galle brûle avecune grande
facilité , & enlève promptement au fer une por¬
tion de Poxigène qu ’ il contient , de manière à le
faire paflfer à l ’état d ’oxide noir ou d ’éthiops ,
dont la plus petite quantité ell très - fenfible
dans des liqueurs tranfparentes .

Les deux derniers réaclifs cjue nous propo -
fons pour l ’examen des eaux , font les diffolu -
tions d ’argent & de mercure par l ’acide nitrique .
On a coutume de les employer pour connoître
la préfence des acides fulfurique ou muriatique
dans les eaux minérales ; mais plufieurs autres
fubfiances peuvent aulTi les précipiter , quoi¬
qu ’ elles ne contiennent pas la plus petite par¬
celle de ces acides . Les flries blanches 8c pe -
fantes que le nitrate d ’argent donne dans une
eau qui ne tient qu ’un demi - grain de muriate
de foude par pinte , annoncent très - aifément
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& très - sûrement l ’acide de ce fel . Mais elles
n ’ indiquent pas de même la préfence de l ’acide
fulfurique , puifque fuivant l ’eflimation de Berg¬
man , il faut au moins trente grains de fulfate
de fonde par pinte , pour qu ’ elle y produife
fur - le - champ un effet fenfible •- ajoutez à
cela que l ’alcali fixe , la craie , la magnéfie
peuvent précipiter d ’ une manière beaucoup
plus marquée la diffblution nitrique d ’argent . -
Ainfi , le phénomène de la précipitation d ’une
eau minérale à l ’aide de cette diffblution , ne

peut donc pas fervir à déterminer d ’une ma¬
nière précife la fubfiance faline ou terreufe à
laquelle elle eff due .

La diffblution de mercure par l ’acide nitri¬
que eft encore plus fufceptible d ’induire en
erreur ; non - feulement elle indique la préfence
des acides fulfurique 8c muriatique dans les
eaux , mais elle eff précipitée par les carbonates
alcalins & terreux en une poudre jaunâtre , qui
pourrait induire en erreur en annonçant l ’effet
de l ’acide fulfurique . On croit communément
que le précipité blanc très - abondant qu ’elle
forme dans une eau , eff du à la préfence d ’un
fel muriatique ; cependant les mucilages Sc les
fubfiances extraélives préfentent le même phé¬
nomène , comme le favent aujourd ’hui tons les
chimilles . Outre ces fources d ’erreurs & d ’iq -



Io8 É L È M B N S

certitudes fondées fur la propriété qu ’ ont plu -
fieurs fnbflances de produire avec la diffolution
nitrique de mercure un précipité femblable , il
en efl encore d ’autres qui dépendent de l ’état
de cette difïolution en elle - même , & fur les¬
quelles il efl très - important d ’être prévenu pour
ne pas commettre des fautes graves dans l ’ ana -
lyfe des eaux . Bergman a indiqué une partie
des différences fingulières qu ’on obferve dans
cette difïolution , fuivant la manière dont elle
a été faite à chaud ou à froid , fur - tout rela¬
tivement à la couleur des précipités qu ’elles
donnent par différens intermèdes . Mais il n ’ a pas
dit un mot de la propriété qu ’offre cette diffo -
lution d ’être précipitée par l ’eau diflillée , lorf -
qu ’elle efl très - chargée d ’ oxide de mercure ,
quoique M . Monnet eût indiqué ce fait dans
fon Traité de la diffolution des métaux . Comme
cet objet efl d ’une grande importance pour
l ’analyfe des eaux , je m ’en fuis occupé dans le
plus grand détail , afin d ’établir quelque chofe
de certain , & j ’ y fuis parvenu , comme on va
le voir , par un moyen très - fimple . J ’ai fait un
grand nombre de diffoîutions de mercure dans
de l ’acide nitrique bien pur , en différentes do -
fes de ces deux fubflances , à froid & à chaud ,
& en employant des acides de degrés de force
très - variés . Ces expériences m ’ont fourni les
réfultats fuivans .
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l° . Les diffolutions faites à froid fe chargent

plus ou moins promptement d ’une quantité de
mercure différente , Rivant le degré de con¬
centration de l ’acide nitrique ; mais quelque
quantité de mercure qu ’ait ainfi diffoute à froid
un acide concentré , cette diffolution ne pré¬
cipite jamais par l ’ eau ; j ’ai diffous à froid deux
gros & demi de mercure dans deux gros d ’a¬
cide nitreux rouge & très - fumant , pelant une
once quatre gros cinq grains , dans une bouteille
qui tenoit une once d ’eau diftillée ; la combi -
naifon s’eft faite avec une rapidité fingulière ;
il s ’efl perdu en gaz nitreux très - épais , & en
vapeurs aqueufes dillipées par la chaleur du
mélange , plus du quart de l ’acide . Cette diffo -
lution étoit d ’un vert foncé , très - tranfparente ;
j ’en ai verfé quelques gouttes dans une demi -
once d’eau diftillée -, il s ’y eft formé quelques
flries blanchâtres qui fe font diffoutes par l ’a¬
gitation , & n ’ont pas donné de précipité . C ’eft
cependant la diffolution la plus chargée que
j ’aie pu faire à froid , celle qui préfente le plus
de mouvement , d’effervefcence & de vapeurs
rutilantes . Comme elle avoit dépofé des crif-
taux , j ’ai ajouté deux gros d ’eau diftillée , qui
ont diffous le tout fans apparence de précipi¬
tation . A plus forte raifon , celles que l ’on fait
a froid avec de l ’acide nitrique ordinaire , Sc
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la moitié de leur poids de mercure , ne feront -
elles jamais précipitées par l ’eau , & pourront -
elles être employées avec fuccès pour l ’analyfe
des eaux minérales .

2° . Quelque peu concentré que foit l ’acide
nitrique , fi on le chaufle fortement fur du mer¬
cure , il en diffoudra une plus grande quantité
que le plus fort acide à froid ; & la diffolution ,
légèrement colorée en jaune , paroîtra grade
tk épaiffe ; elle Iailfera précipiter par le repos
une maffe informe jaunâtre , qu ’on peut chan¬
ger en oxide jaune ou en beau turbith , à l ’aide
de l ’eau bouillante . Cette diffolution verfée dans
de l ’eau diflillée , y forme un précipité très -
abondant , d ’une couleur jaune femblable au
turbith . Une diffolution faite à froid , offrira le
même réfultat , fi on la chauffe fortement , & fi
on en dégage beaucoup de gaz nitreux . On doit
bannir ces diffolutions furchargées d ’ oxide da
mercure , de l ’analyfe des eaux minérales , puif-
qu ’elles font décompofées par l ’eau diflillée .

S° - Il paroît que ces deux efpèces de diffo¬
lutions ne diffèrent l ’une de l ’autre que par la
quantité d ’oxide de mercure , beaucoup plus
grande dans eelle qui précipite par l ’eau , que
dans celle qui n ’eft point décompofable parce
fluide . J ’ai démontré cette vérité , en évapo¬
rant comparativement quantité égale de l ’une
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& de l ’autre de ces diflblutions dans des fioles
à médecine , pour les réduire en précipité
rouge . J ’ai obtenu un quart de plus de ce pré¬
cipité de la riifToluiion qui précipite par l ’eau ,
que de celle qui ne précipite pas . La pefan -
teur fpécifique m ’a paru fournir encore un bon
moven d ’indiquer la quantité refpeélive d ’oxide
de mercure contenue dans ces dificrentes li¬
queurs . J ’ai comparé le poids relatif d ’un vo¬
lume égal de trois diflblutions mercurielles
ritreufes , qui différoient entr ’ elles . L ’une , qui
ne précipitoit pas du tout dans l ’eau diflillée ,
& qui étoit le réfultat de la première expé¬
rience citée plus haut , pefoit une once un gros
foixante - fept grains dans une bouteille qui coh -
tenoit jufle une once d ’eau diflillée . La fécondé
diffblution avoit été faite par une chaleur trcs -
douce , & elle donnoit une légère couleur d ’o¬
pale à l ’eau diflillée , fans produire un précipité
bien marqué ; elle pefoit dans la même bou¬
teille une once fix gros vingt - quatre grains .
Enfin , une troifième diiToIution mercurielle ,
chauffée affez fortement , & qui précipitoit un
vrai turbith minéral d ’un jaune fale par l ’eau
diflillée , pefoit fous le même volume une once
fept gros vingt -cinq grains . Pour confirmer
davantage cette opinion , il refloit une expé¬
rience décifive à faire . Si la diffblution que l ’eau



précipitoit devoit cette propriété à une trop
grande quantité d ’oxide de mercure relative¬
ment à celle de l ’acide , elle devoit perdre
cette propriété en y ajoutant l ’acide nécelTaire
pour Soutenir le mercure . C ’eft auffi ce qui efl
arrivé . En verfant de l ’eau forte fur une diffo -
lution que l ’eau décompofoit , elle a bientôt
acquis la propriété de ne plus précipiter par
l ’eau ; & elle étoit abfolument dans le même
état que ' celle que l ’on fait lentement , & par
la feule chaleur de l ’atmofphère . M . Monnet
a déjà indiqué ce procédé pour empêcher les
crillaux de nitrate mercuriel de fe réduire en
oxide par le contad de l ’air . C ’efl par un pro¬
cédé. inverfe , & en faifant évaporer une por¬
tion de l ’acide d ’une bolrne diflolution qui ne
précipite pas par l ’eau , qu ’on la fait paiïer à
l ’état d ’une didolution beaucoup plus chargée
d ’oxide mercuriel , & confe' quemment fufcep -
tible d ’être décompofée par l ’eau . On peut lui
rendre fa première qualité , en lui reftituant
l ’acide qu ’elle a perdu pendant l ’évaporation .

Telles font les différentes conlidérations que
j ’ai cru devoir faire pour rendre moins incer¬
tain l ’effet des réadifs fur les eaux . Mais quel¬
que précifion qu ’on apporte dans ces recher¬
ches , quelqu ’étendues que foient les connoif -
fances que 1 on a acquifes fur les degrés de

pureté
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pureté & fur les différens états des diverfeà
fubftartces que l ’on combine aux eàiix minérales
pour en découvrir les principes , fi l ’on ne peut
difconveriir que chacun des réadifs eft fufcep -
tible d ’indiquer deux ou trois matières diffé¬
rentes , diffoutes dans ces eaux , il refiera tou¬
jours du doute fur le réfultat de leur adion . La
chaux , par exemple , s ’empare dé l ’acide car¬
bonique ; elle précipite les fels à bafe d ’alu -
rnine & de magnéfiej aüfiî bien que les fels
métalliques , l ’ammoniaque opère le même effet ,
l ’alcali fixe précipite , outre ces premiers fels ,
ceux à bafe de chaux ; le prufiiate calcaire , le
pruffiate de potaffe & l ’alcool gallique préci¬
pitent le fulfate & le carbonate de fer ; les dif-
folutions nitriques d ’argent & de mercure dé -
compofent tous les fels fulfuriques & les fels
muriatiques qui peuvent varier ou fe trouvée
plufieurs enfemble dans la même eau ; elles font
elles - mêmes décompofées par les alcalis , la
craie , la magnéfie . Parmi ce grand nombre
d ’effets compliqués , comment diflinguer celui
qui a lieu dans l ’eau qu ’on examine ? comment
favoir s ’il eft (impie ou s ’il eft compofé f

Ces qüeftions , quoique très - difficiles dans les
tems où la chimie ne Connoiffoit pas tomes fes
reffources , font cependant de nature à être agi¬
tées aujourd’ hui ; & l ’on peut même efpérer d ’y

Tome F , H
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répondre d ’nne manière fatisfaifante . J ’obferve
d ’abord que la nature des réaâifs étant beau¬
coup mieux connue qu ’elle ne l ’étoit il y a quel¬
ques années , & leur réaâion fur les principes
des eaux mieux appréciée , c ’efl déjà une forte
préfomption pour penfer que leur ufage peut
être beaucoup plus utile qu ’on ne l ’a cru jufqu ’à
ce jour . Il n ’y a cependant encore eu , parmi
le grand nombre d ’excellens chimifies qui fe
font occupés de l ’analyfe des eaux , que MM .
Baumé , Bergman & Gioanetti , qui ayent en¬
trevu qu ’on pouvoit en tirer un plus grand parti
qu ’on ne l ’a encore fait . On eft depuis long -
tems , dans l ’habitude de faire l ’examen des
eaux minérales par les réaâifs fur de très - pe¬
tites dofes , & fouvent dans des verres ; on note
les phénomènes de précipitation qu ’on obferve ,
& on ne pouffe pas l ’expérience plus loin . M .
Baumé a confeillé , dans fa Chimie , de faturer
une certaine quantité d ’eau minérale avec l ’alcali
fixe & les acides , de ramaffer les précipités , &
d ’en examiner la nature . Bergman a penfé qu ’on
pouvoit juger par le poids des précipités , que
l ’on obtient dans ces mélanges , de la quantité
des principes contenus dans les eaux . Quelques
autres chimifles ont auflî employé cette mé¬
thode , mais toujours dans quelques vues parti¬
culières à & jamais perfonne n ’ a propofé de faire
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une analyfe fnivie des eaux minérales par ce
moyen . Pour y parvenir , je penfe qu ’il faut
mêler plulîeurs livres d ’eau minérale avec cha¬
que réaéfif , jufqu ’à ce que ce dernier cefle de
précipiter cette eau . On lai (Ter a alors raflem -
bler le précipité pendant vingt - quatre heures
dans un vaifTeau exadement bouché : on filtrera

le mélange , & l ’ on examinera , par les moyens
connus , le précipité refié fur le filtre , après
l ’avoir pefé , & fait fécher à l ’étuve . C ’efl ainfi
qu ’on parviendra à découvrir sûrement la fubf -
Wice fur laquelle a agi le réactif , & à détermi¬
ner la caufe de la décompofition qu ’il a opérée .
On pourra fuivre un ordre marqué dans ces
opérations , en mêlant d ’abord les eaux avec les
fubflances qui font le moins fufcepiibles de les
altérer , & en pafiant ainfi de ces fubflances à
celles qui font capables de produire des chan -
gemens plus variés & plus difficiles à apprécier .
Voici ce que j ’ai coutume de faire dans cette
efpèce d ’analyfe . Après avoir examiné la fa¬
veur , la couleur , la pefanteur & toutes les autres
propriétés phyfiques d ’une eau minérale , je verfe
fur quatre livres de ce fluide une quantité égale
d eau de chaux ; s’ il ne fe fait point de précipité
en vingt - quatre heures , je fuis sûr que cette eau
ne contient ni acide carbonique libre , ni carbo¬
nate alcalin , ni fels terreux à bafe de terre ala -
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mineufe ou de magnéfie , ni fels métalliques ;
mais s ’il fe forme fur le champ ou peu à peu un
précipité , je filtre le mélange , & j ’examine les
propriétés chimiques du dépôt . S ’il n ’a point de
faveur , s ’il ' eft indiiïoluble dans l ’eau , s ’il fait
eiïervefcence avec les acides , & s ’il forme avec
l’acide fulfurique un fel in lipide & prefque in *
foluble dans l ’eau , j ’ en conclus que c ’ eft . de
la craie , & que l ’eau de chaux ne s ’efl emparée
que de l ’acide carbonique difTous dans l ’eau . Si
au contraire il efl peu abondant , s ’il fe raffemble
difficilement , s ’il ne fait point eiïervefcence ,
s’ il donne avec l ’acide fulfurique un fel flypti -
que , ou amer & très - foluble , il efl formé par la
magnéfie ou la terre alumineufe , & fouvent par
l ’une . & l ’autre . Je n ’ai pasbefoin de m ’étendre
davantage fur les moyens qui fervent à diflin -
guer ces deux fubfiances , parce qu ’ils doivent
être très - connus . J ’ajoute feulement qu ’on peut
les multiplier afiez pour n ’avoir aucun doute
fur leur nature .

Après l ’examen par l ’eau de chaux , jeverfe
fur quatre autres livres de la même eau miné¬
rale un gros ou deux d ’ammoniaque bien cauf-
tique ; ou j ’ y fais paiïer du gaz ammoniac dégagé
de ce fel liquide par la chaleur . Lorfque l ’eau
en efl: faturée , je laiiïe le mélange en repos
dans un vaUTeau fermé pendant vingt - quatre
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heures ; alors s ’il s’ efi formé un précipité qui ne
peut être dû qu ’à des fels ferrugineux , ou à bafe
de magnéfie & d ’alumine , j ’en recherche la na -
ture à l ’aide des différens moyens dont j ’ai parlé

pour la chaux . Mais l ’aétion du gaz ammoniac
étant plus infidelle que celle de l ’eau de chaux
qui opère les mêmes décompofitions que lui ,
il efl bon d ’obferver que l ’on ne doit l ’employer

que comme un moyen auxiliaire dont on ne
peut point attendre de réfultats aulh exaéls que
ceux qui font fournis par le réadif précédent .

Lorfque les fels à bafe de terre alumineufe
ou de magnéfie ont été découverts par l ’eau de
chaux , ou par le gaz ammoniac , la potaffe ou la
fonde fervent à faire reconnoître ceux à bafe de

chaux , tels que le fulfate & le muriate calcaires .
Pour cela , je précipite quelques livres de l ’eau
que j ’examine . par l ’un ou l ’autre de ces alcalis
fixes en liqueur , jufqu ’à ce qu ’il ne la trouble
plus . Comme il décompofe auffi bien les fels à
bafe de terre alumineufe que ceux qui font for¬
més par la chaux , fi le précipité reffemble par
la forme , la couleur & la quantité à celui que
l ’eau de chaux m ’a donné , il efl à préfumer que
l’eau ne contient point de fel calcaire ; & l ’exa¬
men chimique de ce précipité confirme ordi¬
nairement ce foupçon . Mais fi le mélange fe
uoiible beaucoup plus que celui qui efl fait avec

H iij
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l ’eau de chaux , fi le dépôt efl plus pelant , plus
abondant , & fe rafiemble plus vite , alors il
contient de la chaux mêlée avec la magnéfie ou
l ’alumine . Je m ’en affure en traitant ce dépôt par
les différées moyens que j ’ai déjà indiqués . On
conçoit que le fer précipité par les réadifs en
même - tems que les fubfiances falino - terreufes ,
eft facile à reconnoître par fa couleur & par fa
faveur , & que la petite quantité de ce métal
féparée par ces procédés , n ’elt pas capable
d ’influer fur les réfultats .

Il feroit inutile d ’infifler fur les fubllances que
l ’acide fulfurique , l ’acide nitreux , la noix de
galle , les prufliates calcaire ou alcalin employés
comme réadifs , peuvent indiquer dans les eaux
minérales . Ce que j ’ai dit plus haut fur les effets
généraux de ces matières , doit fuffire ; j ’ajouterai
feulement qu ’en les mêlant à grande dofe avec
ces eaux , on peut , en recueillant les précipités ,
reconnoître plus exadement la nature & la dofe
de leurs principes , ainfi que l ’ont fait MM . Berg¬
man & Gioanetti .

Je m ’arrêterai davantage fur les produits que
donnent les diflolutions nitriques d ’argent ou de
mercure mêlées aux eaux minérales . C ’efl fur -
tout avec ces réadifs qu ’ il efi avantageux d ’o¬
pérer fur de grandes dofes , afin de pouvoir
déterminer la nature des acides que contiennent
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les eaux . L’analyfe de ces fluides deviendra com -
plette par la connoiffance de leurs acides , puif-
que ces derniers y font fouvent combinés avec
les bafes que les réaétifs précédens ont fait re -
connoître . La couleur , la forme & l ’abondance
des précipités formés par les diflolutions de
mercure 8c d ’argent , ont indiqué jufqu ’aduel -
lement aux chimifles , la nature des acides aux¬
quels ils font dus . Un dépôt épais , pefant , 8c
qui fe forme fur - le - champ par ces diflolutions ,
décèle l ’acide muriatique . S ’il efl peu abondant ,
blanc , & criflailifé avec le nitrate d ’argent ,
jaunâtre 8c informe avec celui de mercure ;
s ’ il ne fe raffemble que lentement , on l ’attribue
à l ’acide fulfurique . Cependant , comme ces
deux acides fe rencontrent fréquemment dans la
même eau , comme l ’alcali & la craie décom -
pofent aufli ces diflolutions , on n ’a que des
réfultats incertains lorfqu ’on ne s ’en rapporte
qu ’aux propriétés phyfiques des précipités . Il
faut donc les examiner plus en détail . Poue
cet effet , on doit mêler les diflolutions d ’argent
& de mercure avec cinq à fix livres de l ’eau
qu ’on veut , analyfer , filtrer les mélanges vingt -
quatre heures après , fécher les dépôts 8c les
traiter par les procédés que l ’art indique . En
chauffant dans une cornue le précipité fait par
une diffolution nitrique de mercure , la portion

Hiv
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de ce métal , unie à l ’acide muriatique des eaux ,
fe volatilife en mercury doux ; celle qui efl com *
binée à l ’acide lulfuriqûe , relie au fond du
vaiffeau , & offre une couleur rougeâtre . On
peut encore reconnoxtre ces deux fels en les
mettant fur un charbon ardent . Le fulfate de
mercure , s ’il y çn a , exhale de l ’acide fulfu -
reux 8c le colore en rouge , le muriate mer¬
curiel relie blanc , & fe volatilife fans odeur
de foufre . Ces phénomènes fervent auffi à faire
diltinguer les précipités qui pourroient être for¬
més par les ftibfiances alcalines contenues dans
les eaux , puifque ces derniers n ’exhalent point
d ’odeur fulfureufe , & ne font point volatils fans
décompolition .

Les précipités produits par la combinaifon de§
eaux minérales avec la dilfolution . nitrique d’ar¬
gent , peuvent être examinés auffi facilement
que les précédées . Le fulfate d ’argent étant plus
foluble que le muriate du même métal , l ’eau
dillillée peut être employée avec fiiccès pour
féparer ces deux fels . Le muriate d ’argent fe re -r
connoît à fa fixité , à fa fufibilité , 8c fur - tout
à ce qu ’il ell moins décompofable que le fulfate
de ce métal ; ce dernier mis fur les charbons ,
exhale une odeur fulfureufe , 8c laide un oxide
d ’argent que l ’on peut fondre fans addition , Je
pç parle point de tous les procédés que la chi -
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mie poujrroit fournir pour reconnoître & fépa -
rer les deux fels d ’argent dont je viens de faire
mention ; il me fuffit d ’en avoir indiqué quel¬
ques - uns .

§ . VI . Examen des Eaux minérales

par la diftillation .

La dillillation eft employée dans l ’analyfe des
eaux , pour connoître les fubflances gazeufes qui
leur font unies . Ces fubflances font , ou de l ’air

plus ou moins pur , ou de l ’acide carbonique ,
ou du gaz hydrogène fulfuré . Pour en connoître
la nature & la quantité , il faut prendre quelques
livres d ’eau minérale , les mettre dans une cornue
qu’elles ne rempliflent qu ’ à moitié ou aux deux
tiers -, adapter à ce vaifleau un tube recourbé
qui plonge fous une cloche pleine de mercure .
L ’appareil ainfi difpofé , on chauffe la cornue
jufqu’à ce que l ’ eau foit en pleine ébullition ,
ou jufqu ’à ce qu ’il ne pafle plus de fluide élafli -
que dans les cloches . Lorfque l ’opération efl:
finie , on fouflrait du volume de gaz que l ’on a
obtenu , la quantité d ’air contenu dans la portion
vide de la cornue ; le refte efl le fluide aériforme
qui étoit contenu dans l ’eau minérale , & dont
on connoît bientôt la nature , par les épreuves
de la bougie allumée , de la teinture de tourne -
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fol & de l ’eâu de chaux . S ' il s ’enflamme & s’ il a

une odeur fétide , c ’efl dugazhydrogène fulfuré :
s ’il éteint la bougie , s ’ il rougit le tournefol , &
s ’il précipite l ’eau de chaux , c ’efl de l ’acide
carbonique ; enfin , s ’ il entretient la combuftion
fans s ’enflammer , s ’il efl inodore , s ’il n ’altère
ni le tournefol , ni l ’eau de chaux , c ’efl de l ’air
atmofphérique . Il petit arriver que ce dernier
fluide foit plus pur que l ’air de l ’atmofphère ;
alors on juge de fon degré de pureté , par la
manière dont il excite la combuflion , ou par
fon mélange avec le gaz nitreux ou hydrogène
dans les eudiomètres de MM . Fontana & Volta .
Le procédé que l ’on fuit pour obtenir les ma¬
tières gazeufes contenues dans les eaux , efl
entièrement dû à la chimie moderne . Autrefois

l ’on employoit une vefiîe mouillée , qu ’on adap -
toit au gouleau d ’une bouteille pleine d ’eau mi¬
nérale ; on agitoit ce fluide & on jugeoit par le
gonflement de la veflie de la quantité de gaz
contenu dans l ’eau . On fait aujourd ’hui que ce
moyen efl infidèle , parce que l ’ eau ne peut
donner tout fon gaz que par l ’ébullition , &
parce que les parois delà veflie mouillée altèrent
8c dénaturent le fluide élaflique que l ’ on obtient .
Il n ’efl pas befoin d ’avertir qu ’ il faut obferver
avec foin les phénomènes que l ’eau préfente à
rnefure que le gaz s ’en fépare ; enfin , qu ’on doit
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difiiller une quantité d ’autant moins grande
d’eau , que fa faveur , fon pétillement & fa
légèreté indiquent qu ’elle contient davantage
de gaz .

Tel eft le moyen recommandé par les chi -
milles modernes pour retirer les fluides élas¬
tiques contenus dans les eaux . Je , ferai obferver ,
i° . qu ’on ne doit compter fur ce procédé pour
les eaux acidulés , qu ’autant qu ’on eftime très -
exadement la pefanteur de l ’air & l ’état de
comprelTion du fluide élaflique dans les cloches ,
8c que comme cette eftimation ell allez diffi¬
cile , l ’abforption de cet acide par l ' eau de chaux
propofée par M . Gioanetti paroît être préféra¬
ble ; 2 0 . quoiqu ’il ait été recommandé par Berg¬
man pour retirer le gaz hydrogène fulfuré des
eaux fulfureufes , il ne peut point remplir cet
objet , parce que la chaleur de l ’ébullition dé -
compofe ce gaz , & parce qu ’ il eft auffi décom -
pofé par le mercure qui pafle à l ’état d ’éthiops
auffitôt qu ’il touche ce fluide élaflique . C ’eft:
pour cela que dans mon analyfe des eaux d ’En -
guien près Montmorency , j ’ai propofé la litharge
pour abforber ce gaz à froid , & pour défoufrer
complettement les eaux fulfureufes .

§ « VII . Examen des Eaux minérales
par Vévaporation .

L évaporation eft généralement regardée com «
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me le moyen le plus sûr d ’obtenir tous les prin¬
cipes des eaux minérales . Nous avons fait ob -
ferver plus haut , & nous répétons ici , d ’après
les travaux de MM . Venel & Cornette , qu’ il
peut fe faire qu ’ une longue ébullition décom -
pofe les matières faünes dilïoutes dans l ’eau , 8c
c ’eft pour cela que nous avons confeillé de les
examiner par les réaétifs employés à grande dofe .
Cependant l ’évaporation peut fournir tant de lu¬
mières lorfqu ’on la joint à l ’analyfe par les réac¬
tifs , qu ’on doit toujours la confidérer comme
tin des principaux moyens d ’analyfer les eaux ,
& qu ’il efl nécelTaire d ’infifler fur la méthode la
plus convenable de la faire .

Le but de cette opération étant de recueillir
les principes fixes contenus dans une eau miné¬
rale , on fent que , pour connoître la nature & la
proportion de ces principes , il faut en avoir
une certaine quantité , & qu ’à cet effet il eft
néceffaire d ' évaporer d ’autant plus d ’ eau qu ’elle
paroît moins chargée . On doit opérer fur une
vingtaine de livres , lorfque l ’eau paroît contenir
beaucoup de matière faline ; fi au contraire elle
femble n ’en tenir que très - peu en diiïolution ,
il eft indifpenfable d ’en évaporer une beau¬
coup plus grande dofe ; on eft même quelque¬
fois obligé d ’en foumettre plufieurs centaines

de livres à cette opération . La nature & la
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forme des vaiiïeaux dans lefquels on fe pro -
pofe d ’évaporer les eaux , n ’efl point du tout
indifférente . Ceux de métal , excepté ceux d ’ar¬
gent , font altérables par l ’eau , ceux de verre
d ’une certaine étendue , font très - fujets à fe caf-
fer ; ceux de terre verniffée & bien unie fonr
les plus convenables , quoique le fendillement
de leur couverte donne quelquefois lieu à l ’ab -
forption des matières falines . Ceux de porce¬
laine fans couverte , c ’eft - à - dire , de bifcuit , fe -
roient fans contredit les plus convenables ; mais
leur cherté efl un obflacle confidérable . Les
chimifles ontpropofé différentes manières d ’é¬
vaporer les eaux minérales . Les uns ont voulu
qu ’on les diflillât jufqu ’à Gccité dans des vaif-
feaux fermés , afin d ’être sûr que les fubflances
étrangères qui voltigent dans l ’atmofphère ne fe
mêlafTent point au réfidu ; mais cette opération
efl rebutante par fa longueur . D ’autres ont con -
feillé de les faire évaporer à une chaleur douce
qui ne fût point pouffée jufqu ’à l ’ébullition ,
parce qu ’ils ont cru que cette dernière chaleur
altère les principes fixes , & en enlève toujours
une partie . Telle efl l ’opinion de Venel &
Bergman . M . Monnet veut au contraire qu ’011
faffe bouillir l ’eau , parce que fon mouvement
s oppofe a l’intromiffion des matières étran¬
gères contenues dans l ’atmofphère . Bergman
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évite cet inconvénient , en indiquant de couvrir
le vaiffeau évaporatoire d ' un couvercle percé
dans fon milieu pour donner pafTage aux va¬
peurs . Cette dernière méthode retarde de beau¬
coup l ’évaporation , parce qu ’elle diminue fin -
guiièrement la furface du fluide . On doit l ’em¬
ployer dans le commencement jufqu ’à ce que les
vapeurs foient aflez fortes pour écarter la pouf -
fière . Mais la plus grande différence de mani¬
pulation pour cette expérience , confifle en ce
que les uns veulent , d ’après Boulduc , qu ’on
fépare les fubflances qui fe dépofent à mefure
que l ’évaporation a lieu , afin d ’ obtenir chacun
des principes des eaux , pur & ifolé ; les autres
prefcrivent au contraire de pourfuivre l ’éva¬
poration jufqu ’à ficcité . Nous penfons avec
Bergman que cette dernière ' méthode eft plus
expéditive & plus sûre , parce que , quelque pré¬
caution qu ’ on apporte dans la première pour
féparer les différentes matières qui fe dépofent
ou qui fe criftallifent , on ne les obtient jamais
pures , & il faut toujours les examiner par une
analyfe ultérieure ; d ’ailleurs cette méthode n ’eft
jamais exa & e , à caufe des fréquentes filtrations
& de la perte qu ’elles occafionnent ; enfin , elle
eft très - embarraffante & elle rend l ’évaporation
très - longue . On doit donc évaporer les eaux à
liccité dans des capfules de verre au bain - marie »
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& mieux encore dans des cornues de verre au
bain de fable .

On obferve diflerens phénomènes pendant
cette évaporation . Si . l ’eau efl acidulé , elle fe
remplit de bulles dès la première impreflîon
delà chaleur ; à mefure que l ’acide carbonique
s ’en dégage , il fe forme une pellicule & un
dépôt dû à la craie & au carbonate de fer . A
ces premières pellicules fuccède la crillallifatiou
de fulfate de chaux ; enfin les muriates de
potafle A de foude crirtallifent en cubes à la
furface , & les fels déliquefcens ne peuvent
s’obtenir que par l ’évaporation conduite jufqu ’à
ficcité .

Alors on pcfe le réfidu , on le met dans une
petite fiole avec trois ou quatre fois fon poids
d ’alcool . On agite le tout , & après l ’avoir
laifle repofer quelques heures , on le filtre , on
conferve la liqueur à part , on sèche , à une
chaleur douce ou à l ’air , la portion du réfidu
fur laquelle le fluide fpiritueux n ’a point agi ;
on la pèfe exaâement lorfqu ’elle efl bien sè¬
che , & on fait par le déchet que ce réfidu a
éprouvé , combien il contenoit de muriates cal¬
caire ou magnéfien qui font très - folubles dans

alcool . Nous parlerons plus bas de la ma¬
niéré de s’aflurer de la préfence de ces deux
fels dans ce fluide fpiritueux .
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Oa délaye enfuite le réfidu bien fec avec

huit fois fon poids d ’eau diflillée froide , 8c
après avoir laide ce mélange en repos pendant
quelques heures , on le filtre ; on deffèche une
fécondé fois le réfidu ; on le fait bouillir pendant
une demi - heure dans quatre ou cinq cent fois
fon poids d ’eau diflillée , on filtre , & alors il
ne refte plus que ce que l ’eau froide & l ’eati
bouillante n ’ont pas pu difioudre ; la première
s ’efl emparée des fels neutres , tels que le fui *
fate de foude ou de magnéfie , le muriate de
foude ou de potalfe , & les alcalis fixes , fur -
tout la foude unie à l’acide carbonique . L ’eau
bouillante à grande dofe ne diflout guère c[ue
le fulfate de chaux . Il y a donc quatre fubf-
tances à examiner après ces différentes opéra¬
tions fur la matière obtenue par l ’évaporation ;
1° . le réfidu infoluble dans l ’alcool & dans
l ’eau à différentes températures ; 2° . les fels
diffous dans l ’alcool ; 3 0 . ceux dont l ’eau froide
s’ efl emparée ; 4.0 . enfin ceux qui ont été en¬
levés par l ’eau bouillante . Paffons aux expé¬
riences néceflahes pour reconnoître ces diverfés
fubflances .

i° . Le réfidu qui a réfiflé à l ’adion de l ’alcool
& dans l ’eau , froide ou chaude , peut être
compofé de terre calcaire , de carbonate de
magnéfie & de fer , d’alumine & de quartz , ces

deux
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deux dernières fubfiances font très - rares , mais
les trois premières font fort communes ; la cou¬
leur brune ou jaune plus ou moins foncée in¬
dique la préfence du fer . Si le réfidn eft gris
blanc , il ne contient point de ce métal . Lorf -
qu ’il en contient , Bergman confeille de l ’hu -
meder & de l ’expofer à l ’air pour qu ’ il fe rouille ,
alors le vinaigre n ’a plus ' d ’adion fur lui . Pour
indiquer les moyens de féparer ces différentes
matières , fuppofons un réfidu infoluble , Com -
pofé des cinq fubfiances que nous avons dit qu’il
pouvoit convenir . On doit commencer par l ’hu -
meder & l ’expofer aux rayons du foleil ; lorf -
que le fer efi bien rouillé , on fait digérer ce
réfidu dans du vinaigre dillillé . Cet acide diffout
la chaux & la magnéfie ; on le fait évaporer ,
& l ’on obtient de l ’acétite calcaire , qui fe dis¬
tingue de l ’acétite de magnéfie , en ce qu’il
n attire point l ’humidité de l ’air . On peut fé¬
parer ces deux fels par la déliquefeence , ou
bien en verfant dans leur diffolution de l’acide
fulfurique . Ce dernier forme du fulfate de
chaux qui fe précipite ; s ’il y avoir de l ’acétite
magnéfien , le fulfate de magnéfie formé par
1 acide fulfurique refteroit en diffolution dans la

liqueur , on pourroit l ’obtenir par une éva -
poratio| ^ bien ménagée . Pour connoître la quan¬
tité des terres inagnétiène & calcaire contenues

Tome C . J
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dans ce réfidu , on précipite à part les fulfates
de chaux & de rnagncfie formés par l ’acide ful -
fùrique vetfé dans la diflblution acéteufe , à
l ’aide du carbonate de potaffe , & on pèfe ces
précipites . Lorfqu ’on a féparé la craie & la ma -
gnefie du rélidu , il ne refle plus que le fer ,
l ’alumine & le quartz . On enlève le fer & l ’alu¬
mine à l ’aide de l ’acide muriatique bien pur qui
dillbiu l ’un & l ’autre . On précipite le fer par le
pmlfiate de chaux , & l ’alumine par le carbonate
de potaffe , & on pèfe ces deux fubflances pour
en connoître la quantité . La matière qui refle
apres qu ’on a féparé l ’alumine & le fer , ert or¬
dinairement quartzeufe ; on s ’affure de fa quan¬
tité par le poids , & de fa nature en la faifant
fondre au chalumeau avec le carbonate de fonde .
Tels font les procédés les plus exads recom¬
mandés par Bergman , pour connoître le réfidu
non foiuble des eaux .

2° . On prend enfuite l ’alcool qui a fervi à
laver le réfidu fec des eaux ; on l’évapore à lic¬
éité . Bergman confeille de le traiter par l ’acide
fulfurique étendu d ’eau , comme la diiïblution
acéteufe dont nous avons parlé plus haut ; mais
il faut obferver que ce procédé ne fert qu ’à
faire connoître la bafe de ces fels . Pour dé¬
terminer l’acide qui eft ordinairement tÇi à la
rnagnéfie ou à la ehau x , & quelquefois à toutes
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les deux dans ce réfidu , il faut verfer fur ce

réfidu fec quelques gouttes d ’acide fulfurique
très - concentré qui excite une effervefcence &

dégage du gaz acide muriatique , reconnoiffable
par fon odeur & fa vapeur blanche , lorfque
le fel qu ’ on examine efl formé par cet acide ;
O11 peut encore s ’en afTurer en difTolvant tout
le réfidu dans l ’eau , & en y mêlant quelques

gouttes de diflolution nitrique d ’argent . Quant
à la bafe , qui eft , comme nous l ’avons déjà
dit , ou de la chaux , ou de la magnéfie , ou
toutes les deux enfémble , on reconnoît leur

quantité & leur nature par le même acide fui '*
furique , ainfi que nous l ’avons expofé ci - delTus
pour k difTolution acéteufe .

3 0 . La leffive du premier réfidu de l ’eau mi¬
nérale , faite avec huit fois fon poids d ’eau dis¬
tillée froide , contient les Tels neutres alcalins t
tels que le fulfate de foude , les muriates ou
fels marins , le carbonate de potafle ou de foude ,
& le fulfate de magnéfie . Quelquefois il s ’y
trouve autTi une petite quantité de fulfate de
fer . Ces Tels ne font jamais tous enfemble dans
les eaux . Le fulfate de foude & le carbonate

de potafle ne fe trouvent que très - rarement dans
les eaux ; mais le fel marin s’ y rencontre fré¬
quemment avec le carbonate de foude ; le ful¬
fate de magnéfie y exifte aufïi allez fonvenr ,

lij
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& il efl même des eaux qui en contiennent unô
allez grande quantité . Lorfque ce premier la¬
vage du réfidu d ’une eau minérale ne contient
qu ’ une efpèce de fel neutre , il ell fort aifé de
l ’obtenir par la criflallifation , & de s ’ alfurer de
fa nature par fa forme , fa faveur , l ’adion du
feu , ainfi que celle des réadifs . Mais ce cas ell
fort rare ., & il efl beaucoup plus ordinaire que
plulieurs fels foient réunis dans cette leiTive ; on
doit alors chercher à les féparer par une éva¬
poration lente : ce moyen même ne réulTilTant
pas - toujours parfaitement , quelque foin que
l ’on emploie à évaporer cette première lefîive ,
il faut examiner de nouveau chacun des fels
qu ’on obtient dans les différens tems de l ’éva¬
poration . C ’elt le plus fouvent le carbonate de
foude , qui fe dépofe confufément avec les fels
muriatiques ; on parvient à les féparer en fuivant
un procédé indiqué par M . Gioanetti . Il confille
à laver ce fel mixte avec du vinaigre diüillé .
Cet acide dilTout le carbonate de foude ; on
delfeche le mélange & on le lave de nouveau
avec de l ’alcool , qui fe charge de l ’acétite de
foude , fans toucher au fel marin . On évapore
à ficcité la dilïolution fpiritueufe , & on calcine
le réfidu ; le . vinaigre fe décompofe 8c fe brûle ;
on n a plus alors que la foude dont on connoît
« xaélement la quantité .
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4.0 . La leiïive du premier réfidu de l ’eau mi¬
nérale faite avec quatre ou cinq cens fois fon
poids d ’ eau bouillante , ne contient que du ful-
fatede chaux ; on s’en allure par l ’ammoniaque
eauflique bien pure , qui n ’y occafionne aucun
changement , tandis que la potafTe eauflique la
précipite abondamment . En l ’évaporant à ficcité ,
on connoît exadement la quantité du fel ter¬
reux qui étoit contenu dans l’eau .

§ . VIII . Des Eaux minérales artificielles .

Les procédés nombreux que nous venons de
décrire pour examiner les réfidus des eaux mi¬
nérales évaporées , fuffifent pour reconnoure
avec la plus grande précifion toutes les diverfes
matières qui font tenues en diffolution dans ces
fluides . Cependant il refle encore un pas à faire
pour affûter le fuccès de fan analyfe ; c ’elt
d’imiter la nature par la fynthèfe , 8c en dif-
lolvant dans de l’eau pure les différentes fubf -
tances retirées par l’analyfe de l ’eau minérale
que l ’on a examinée . Si cette eau minérale arti -

1 ficielle a la même faveur , la même pefanteur ,
& préfente avec les réadifs les mêmes phéno¬
mènes que l’eau minérale naturelle analyfée ,
c eft la preuve la plus complette 8c la plus cer¬
taine que l ’analyfe a été bien faite . Cette com -
binaifon artificielle a même l ’avantage de pou -

Iiij
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voir fournir en tout tems , en tous lieux , &
à peu de frais des médicamens auffi utiles pour
la guérifon des maladies , que les eaux minérales
naturelles , dont le tranfport & beaucoup d ’au¬
tres circonflances font fufceptibles d ’altérer les
propriétés .

Les chimiffes les plus célèbres penfent qu ’il
eft poffible d’imiter les eaux minérales . Mac -
quer a fait obferver que depuis la découverte
de l ’acide carbonique , 8c de la propriété qu ’on
lui a reconnue de rendre plufieurs fubflances
folubles dans l ’eau , il eft beaucoup plus aifé de
préparer des eaux minérales artificielles . Berg¬
man a enfeigné la manière de compofer des
eaux qui imitent parfaitement celles de Spa ,
de Seltz , de Pyrmont , & c . Il nous a appris
qu ’en Suède on en fait ufage avec beaucoup
de fuccès ; & il a éprouvé lui - même les bons
effets de ces préparations . M . Duchanoy a pu¬
blié un Ouvrage dans lequel il a donné une
fuite de procédés pour imiter toutes les eaux
minérales qu ’on a coutume d ’employer en mé¬
decine . Il y a donc tout lieu d ’ efpérer que la
chimie pourra rendre des fervices importans à
l ’art de guérir , en lui fourniffant des médica¬
mens précieux , dont il faura à fon gré adoucir
ou augmenter l ’aâivité .
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